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LA MUSIQUE APRÈS LA OUERRE 

D A.,s un<' r cccote I é u nio.n, tonuo sou s lu prés idence <le M. Frnntols Co 111ot 
dh·cr s con fé rencir rs étudièr ent l'nclivit é nrlls tlque tir la France oprès 1~ 
g u cr1·c. L f1 m u:si<Jlle n 'eut. poin t de pa rt en leu rs discours, ln réun ion ~tnnt 

c1·art M corntif. Cependa nt, -scmblo.ble a u x uulres arts et lœ suivant cln.ns lem· 
~volutton, il y n.u r o. une l\lusiquc, après ln. g uerre, lnnucncéc par les te rribles 
1h·éncmcnts que n o us subissons. L 'étude préalo blo de ce lte forme nouvelle sera it 
peu l-ê tre in.t é res snnlc, cn tous cas, n écess11i l'e. Ello dcmn.nùcrnil ci'n.ssez longs 
dé,·cloppem <.' .. nl~, des r appels lùs tor iqu cs indi,-pcm!mbles c l ous.sl l'<'xnn1en minu­
lic ~1x etc l'él,a t ncfucl ti c l a mu s iq ue fron çni'-e. Nous n'avons poinl le prujcl de 
ll'n1tcr à fond un te l sujet - c,n eussions-nous, les fo i-ces - mois i;eu lcmcnl d'en 
ind iquer qu elq ues points d a ns Jes Limi tes élroi lcs qu i nous sont o.ssign~es. 

Lo.. forme sou s la quelle se présen tait, l'nrt musical n.vont ln. guen t', et fJUO 

colle-ci .o.. hrusquemen t figée en s es d ern iè res m an ifcslntions, ét.oil cxlrêmrJnen1 
rn fflnée <!l subtil e : Jes d élica te~ses di u.n Debussy, les harmonies cbnloynntcs d'un 
Fo.uré, les nostaJg iqu es perver sions d'écriture d'tm n avel, pour nl' ciLcr qul" 
quclcrues n o m s, ù em nndaient. po u r être goùlécs, u ne Mucnlloo musicn.lc loin 
pouss6e e t n.ne éducation gén ér a le qui n e l'élo.it pas moins; c'était de l'o rt trèB 
chois i, apprécié p ar un n ombre r estreint d 'nudilcu rs avertis, pur u ne minorité, 
mettons : pa r une élite, m a is plutôt une fro.clion d'art s'ndresso.nL à une fro.cllon 
clu ptililic. On peut presqu e le mett.re .nu pnssé : ce fut dans l'h l.stoiro mu.sic.nie un 
momen t sédtùsa.nt mais fugitif ; da.ns l'en semble une œuvre prérict1s,e, do propor ­
ti ons c.,q•uisœ m a is r<'.:d uites, d 'u ne vue cha rmo.nle mois limitée. Quels mod~lc.s 
nouven ux seront soumis à notra jugement? ... Quels types seront c-rMs pnr cles 
a.rtis l<\S nyan t, p our b eau coup, pris pa rt à la lutte et t out gonflés encore d'une 
exultation virile s ing uli~r cm ent contrasta nto nvce les n eurnslh(·nies cl'nvcmt­
gu errc ? C'es t ce qu'on p eu t essuyer logiquement d e prévoir. 

Toutes les production s d e l'esprit huma in sont soumises ù des lois presqu'aussl 
imprescriptibles que celles d e la N a ture. L'ar t n e suurait s'y souslruiro, Il pout 
être considé r é, d 'une p n rt, comme le miroir d'une époque donnée (les œuvres 
littér aires e n s ont le plus fra ppa nt exemple) et auss i, ù la (ois pnssil el actif , 
comme une d es- détennio.:intes de celte même époque. Les conlemporo.lns <l'un 
artiste lui fournissent s es p ersonnages, et, en même tomps, ils se modèlent sur 
~c~x qu 'il leur pro pose. La Mus ique, bien qu'il y fa.iJle plus de r eche rches pour l'y 
decouvrir quo dans le drame ou la com édie, n 'éch a ppe point b. cetLe double te n­
ùa nce; 0 •1 y r e trouve, s u ivant le siècle où elle éclôt u ne ccrto.in e forme qui la dnte 
et aussi ln trace de l'influence qu'elle exerça. Du grand s iècle nu n ôtre on peul noter, 
en cou r be d écroiss a nte, l a pompe, la n oblesse, l'élégnnco ùu g cst,c musical, pu.la 
son nbanùon, enfin s on la isser-oller. Tous Jes a.rtistcs puisent dnns le milieu où 
ils vh·e nt les é léments d e leu r n_rt qu' ils combinen t suiv.n.nl le ur génie propre et 
en même t e mps, ils modifient ce m ême milieu clans les limites d'a.clioo do l'art 
qu' ils ont ch oisi. Or, entr e l'é tat socia l d'a.vanl la guerro et celui qu'on peut pré­
sumer être, après l.a ~ 18n ·e, il y n une coupure, une r uplu re d'équilibre t elle que 
toutes l es conditions d e vie s 'e n trou\'eron t aussi boulever sées que le sol après un 
clo ces cataclysmes diluviens qui a n éonl issent b rusquemen t toute une faune et 
toute une flo r e san s cru ·on puisse en trouver d' au tres traces que Jeul'b fibres dessé­
chées. Ce n 'es t p oint v a tic iner hors de propos, ni h a usser le ton que d'imaginer 
notre é tu t socio. l comme p o ussé, a ve·c une v itesse dont n ul ne peut calculer l'accé­
lér n.lion, ver s un m od e d 6m oc1•0.tique que n ous ne n ous r eprésentons pas encore 
nettem0nt m a is que n ous commen çons à entrevoir. Le p efS()nnase r égnant., 
comme eut dit T a ine. y sera n on plus l e gra nd seigneur, ou l e bourgeois cultivé, 
mais u J'homme du p euple » (.sans aucun sens péjora ti f) , l'une des unités de cc 
Quatri ème Eta t qui a a tt e ndu si longtemps un avènem ent désormais proche. On 
découvre d~jn l es tra its pri.ncip à ux de ce n ouvc.au , •enu : il commence, n on plus tJ. 
s'i.ntroduire, m a i s à s 'imposer ; iJ n e d issimule plu s ses défauts et cesse d'avoir 
honte cle ses q ua lités ; il éto.lc, ou il va éta.Jer bientôt, les unes et !:a autres. Mys. 
t iquo, c rédule e t irré lig ieu x ; p lu s soucieux d~ sentiments que d idées; pratique 
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p.<.1 1• n él'es:.i16 ; b ornant ses n.1 l's à 110\·go.n isn. lio n lu m eilleure clc so. brève c~is­
t encc ; e nn emi d es Yu es spéculnt.ives el dupe des m ots; pr-ofesslonnellemen ~ ios­
lruil jusqu·à l'excès, jusqu 'ù l'a.bus de l a spéc- io.li s ::i lion; ùi s p osé. à joui r , s u1vuul 
s:i. ca pacité d e gnin, de ce qu'il a ppellera. l e p lulsir . . . 

Il est inutile d e s 'indig n er ou de se lam enter d e ces irnn s forro â l1on s socia les 
d on t il est aisé d e ronsl.1 t er les symptômes , e lles se pro duisent. fat.alem . .enl commo 
l'eau coule, ùe niveau en niYeuu , de Jn m ont:,gn c }(\, plus h n utC' à la. plu~ l~ussc 
va llée s:rns qu'on son gü à Jul f::Lire r eproch e d e sa c hute. Il res tera, .groupe iSOl6 
da ns la multitude, Je correctif d'une mino rité d 'h ommes cultivés, .n.n s t ocratc.r; do 
l'espr it, quantité prfrieusc et, comme n ombre, n égligea ble. . . 

Quel sera le rt>tcnlissement sur l'n11 C'n général et ln mtL5ique en por licu lier 
<l'une modifi cn lion de cc genre? C'est tout d 'abord, de r ~duire consirtérablem~nt 
le d 0rnuino ùes suj e ts suscept ibles d 'Mre traités musicul c.ment.. Comn1e la pcin· 
tu.re, ln mus iq u e ccs<::crn. p eu à p C' u ùc !>' i n spirer d..e figurc.s, on il'é \'é­
nc.men t:S religicu-..: ; l es p ers onnages saints disparnilron t d es œuvres n ouvelles et 
sans d outo les admirables R éalit v des sont l e d ernier rrrond o u vrogo d ' un cr ny._1nt 

. o l smcère et d'un illustre m aitre. D r ce q11 ·un e cerl o.inc école ('!:Sn ic d e rcnou,·c _cr, 
<le ressusciter la. tr;:-., cl 1t ion cath olique il n e s'en suit p as qu'e lle y pnissc r éussir ; 
~a ~1:isse p opul:iire, s éduite pa r de n ou veaux prophètes, r ester a très proba blem en_l 
mdtffé r entr- ou 1•éfra,et.'1ire, :'\ de telles rech erch es. La mus ique Ten on cera aussi, 
comme déjà ln pein1 ure, au-..: sujets rny thol 0g lques ou historiques ; sauf que lques 
persistantes figures ou quelques g r :uids éYénements quo.si légendoir es, les pon:1pes 
impéri-0ks ou royales e t les mésav entu res d es h ér os et des o..nciens diou:x la isse­
ront inintércs é un ... udl toire nyo.n t n égl igé de s'in s truire d e le urs anUq':189 

exploits. D2 notnbles p ortions du domaine m usic::il t omber ont de c c fait, au m om s 
comme élém ents d'in~ p ir at.ion. P uisera -t-on à. d'au t r es sourc;s? - C'est possible, 
et l'écol e musical e socia lis te (si l 'on ose cette s inITT.Jlière a lliance d e tennes) n ous 
o. d éjà orientés. '.\DL Brm1e1rn , Cha rpenti er , F~·nncis Casa desus, E rlang~r , et. 
m ême certnin !\Iossen e t p o u r n e r est ê r qu'en France, peuvent être considérés 
comme des p récur~eurs. l\Jes.~idor el l es Quatre Journ ées, Louise q ui fi t presque 
le Loµ.r du monde, le robuste et at.t:1chn.nt Cachaprès, le Jui f Polonnis qui t.icnt 
une salle frém issant-e e t jusqu'à celte Sapho, s i peu destinée au lyrisme, montrent 
la route nouYcll e que va s uivre un nrt deven ant, p a r force, d émocratique. Le 
personn 'lgP rég-n :in t étant" l 'h om.mc du peuple,, c'est )ul qui viendra sur la scèn e 
d'une hçon habituelle. n ou s occup c.1· de 5,e,s sentiments et d e ~es souci~ quotidiens. 
L 'ou,.,.ier, l e pnysan, l e mineur. to us 1€'s corps d ' éln.t y pourront pn..c,,.~c>r et Ynilà 
sans d ouie l :1 sub., f.ance d <'s futurs opér as. L es sentim e nts étant les mêmes, à tcrus 
l es d1>i;rr~s <le la h iérnrch ie soc-in ln; l'n mour, la h a ine e t Jo. jo.lou sio s ubs isteront 
ave~ des expressions dififrent~s ollnnt du l:rngage à tournure acndémique do 
j a cJls :'l l'e-çpression triviale et m~me a r gotique, sons qu 'on puis!>e s 'en étonner. 

n·a ufres chC'mlns s'ouvriront de,·ont. l e compositeur. L 'exot ism e trouvera une 
hvPur Pncnr e p lu~ g-1·rtn rle que cell e d onl il j ouit a ctuel lem ent; les VO)ra"'"es et, les 
prMéd és d 'jnf0rmrotions étrint mis, dC' p lu s en plus, à la portée d e lous. D'autr:c 
p art J'nppon <1 'é-co)es é trangères e t -0lllées - s i n ous Je reston s - influera fo rce­
m ent sur l a m usiqu e fra n çai se. Enfin il es t p ossibl e el presque cerlo.in, de voir 
se dével opper à la s uite de ces n-nnécs de vie e n p lein 0 11· un amour c! e pl us en 
p lu s prof nnd pour l n gra nd e Immortelle, p our l 'élernellem ent jeune et divine• 
ment belle. p our l'in~nisiss1ble et d ' a u tant p ln s i t-ré s is t.iblc ~ro ï n , p our celte 
Kalure posée d evant l'Homme comme une énigme qu'il n e r~~oudra jama is e l 
dont la cruelle indiffé r ence le dupe M ns p arvenir à. l e lass er. D éjà plusieurs do 
nos co mpositeur._ s 'ess:i i enl n celte difficil e, p r esque imp ossi ble t rn n smutation des 
p hénomènC's visu-e ls en phénomènes son nr ec;, li s v et1 lent « p e indre II en musicrue 
el r endrl', par des son ~. un p nysnge d onné a v ec s o. couleur ! Tli.ch e bien n rdue. 
Il y faut , de nécesc;ité, le .soutien du la ngnge, indispensabl e ngent d e liolson ; 
poème ou prose, la p aro le !'Huc l es imngc,-s que comp11'-tcnt, la b on ne Yolonté 
de l'auditeur a idont, les impressions nudit ives. 

Les pa rterres d e l a mu~ique pur e v e rron t aussi d' a utres d isp osition s et leurs 
clas<1 lq,1rc; Dlign.Pments en d em r urer o nt b ou lever sés . L es symphonies, l es sono.tes, 
les va ri n li'ins , les con cer tos ser ont t ri~trmcnt <1 bandon nés. ArchitP-etures s on ores, 
savn.nv::s l"t d iS licales, palnis d e luxe, H faut, pou r pénétrcl· les mys tè r es cre vos 
a gencements compliqués un entrntnement qui fera dé!au t .aux non-Initiés. Le 
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Clllcu l d es nlu·acl\on s, d os résist a nces, ùcs sl-0.bi ll!és d o vos mnlérinllx, im pon­
dfrnbles cl fugit i fs , l egs d os écules passées , frui t d o leurs velllc'I ol do l l'urs 
lubcw·s, cesscr o <.l 'in téresser des ge ns préocc upés de r ccom;trui rc des gar es, dl'S 
mognslns e t cles m nrehé'3, é fablisscm e11ts u lUes mnle b ien peu séduisants. Ainsi, 
de plus en p l us, le u p ol'm e symphonique », ln " Cnntalslc II guldl\s, soutenus, 
posnmment n ppuyés p u r un thème llttérulro occessiblo nux orclll<'s cte ln Cou ic 
prendront ln p ince d o c<'s 111uslquos lente m ent dess6ch ~es comme cos plantes 
d"herbi ers d on t s'énrnouiL lo porf um. 

L'élément vocal r c lrouvc r.:i. c e rt a in ement une faveur qu'il a pcruuo depuis 
longtemps ol c'est pnr l ui que les a rtis tes p ourron t peu t-êtro prendra contact ovcc 
un n 11 d ito irr s ing u liè l'cm cnL cha ngé. I ndifffre nL n nx flgurei: bibliques ou hlsto­
r lqul'~; ig n o r n n t cl<'s règ-lrs d e J:,. con s truc Uon symphon lq11e; otllr~ m olgr6 toul 
par l'nppt\l d u plni lr nudilif, le public d·aprè-.-suc1Te lro nu plu ci e-emlhlc, rtu 
plu s érnou v11 nt clo ln i\lus iq ue. :\l a ll1 our n loTs oux composlt <'urs '}Ui n'ulmcnt pos 
ln Y,1ix, qui s'en vontonl e l écri,1 C'1H p o ur f' llo, ignor nn co ou ùétlcd n, d 'u.no fuçon 
s i pitoynblc, fnusso et m nl congrue qu'on en clcmcure cnostcrnt. Ln Joie scn­
!>Ul'llo quo p r ocu re lo v o ix sera goû tée cl c gens q110 les so11s touchent encore ùo 
si p rôs, qui n e sont ni sno b.s, n i 6r urlit s , 111 tr èi:1 n u slèr es L'a r t clémocrntlquo po r 
cxcdlrn ce <'St le vocaJ. C'es t rnêmn - ù 11n lnstnnt où on peu l dénoncer, uvec 
q11c lquc m éla n coliP, la. d éc:lù cn c<' proch rdnc <Je certaines tormos m uslcoks - par 
lui, en l 'ndnp tnnt à des condition s n o uvoUcs, qu' il Rer o pos!llblc d<' mrtlntc111r ln 
cl iscipli n c n éccssn Lr c n 1.m ru ·t tombn n l, rl'un cou p c t p n r uno ~,•ol u lion 13l ngu ll l:r e, 
fi nn s le domn in c publ ic. 

L es arli s los qui n e d ésir e n t p ni;, n bro f d ôl oi, ol sitôt nprès ln gt1crr c, remplir 
Je rôle <les r o i!- en e:-..il, feront b ien de m éditer , dès mo intcn nnl, sm· los condlUon11 
noU\'<'lles qui leur seront o fferte s - ou imµosécs - et o uxquclloa lJ11 ùo\lr<i nl 
s·nrl npter (c'e s t lo. lo i d e kt vi r, qu'e>llC' snil incl ividuoll<' ou sO<'lnlo) P oul' cetto 
renaissa n ce, qui va d oter do dem a in, il faut q 11 ' II prépn r <' nl les ,·olrs, 1 nmt•11t 11L 

à ses origines leu r nrt, issu <le ln dn.nso c l du clrnnl, qu'ils cnnsidèrl'nl lculll 
nou veau x ù cvoirs de m oîtriM e t se m a intienne n t en étot d e grô.c<' nr li sflqull nOn 
crorrrir à la c ommunio n de la fo u.Je l ou r petite pari du pain sp i rituel tlon l clic 
nf' s ouro.il s e passer. 

M. DA UTIRF.8SE. 
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PROPAGANDE 
o:::. lecteurs n'on t pas oubl i(• la cnmpogne m c-née Ici d:in i, l'lnlér~l na tlon11I 

d e l' E d ilio n mus icn le claiosi<Ju c> fr1nçni<-" ;\OS rf!urts onl été s11 J, i'> d'C'ff11-. 
qui, chaque j o ur, nmèn e nt q11clf] UC I é..1 1lsat 1011 . · 

D'a ut r e p art, la Lig u e 11om· la d é fense de lu :'ll us iquc fra n ç.o lsr 1,.'cst pré1n:• 
cupéc des m oyen s p ropres :\ ossu ro1· p ra tiqu <'m en t et à dévelop per Je-, (11clilt~, 
nécessair (',; t\ 13 prop aga t ion et. o. l'exécution <les œuvrcs com r,csél':. p.-, r no-. 
comp,.Ltt iot~. Elle .o. p rns6 que Joq discours Hairnl p eu de- cho5c, qu e les confé­
rences, l <'s m ission s offi cielles. ta ules les ten to.tlvcs fa ites depuis ln guerre Al'r nlcn t 
frapp ées <.lè s tér l l ité si Ici- " 111 n léri1?ls II ùes ouvra g ~ puJ>liés pa r les 6ùlteu1 ~ 
rcst.aient en n omb1c inS11!fisnnl po u r r l pondrc u ux ù (l tn:lD ù('s des directeurs <.10 
théùtrcs e t ù c con crrts . Comment , en cff<•t, un P ŒU\TI' peut-clic se r~pa ntlrc Pll 
11!1<' diffus ion. efficace, s i i:on tc, tc n 'C'x is tc p as ou de meur e réd uit fl uni• 
incx is tnntc p ropurli on ? Quo nl 1té ù e p a rtrûons ayant fa it Jeurs preuns n e b"llt 
pas gra\'é{•:, i 1w m br r u s1•s s'Jnt a lles lknt le mi'\ té ti rl rénll~é consiste en une 
ou deux a ut 11gr oph ic,-, tllll' 0 11 rl, •u , cop ie" à l:l m n in . A pei ne n-.ons-nnu<1 cit.rr 
lc.c; JJ~nlit u <lr:~· d e C. F r:1uck, un c,p{•rn-comiqu<' i nsta ll ~ • u répe rto11 c p..ir 
1::,0 1·e>p r0,e>nta tion 1', e t c. 

E l r,eul-on s'é t o m1 c r qnc d:ins J'ùpr~ c·"Pt!l'a nce de concept ions diffl r nki;, 
h·l r r,rnnoc; it eur se so it. :w:rnt J,1 gu c-rre, odre5sc ù cles m oisons a llc1np .. IHlcc; -
tel J\I. l\l cc;sn,..,.e r pour H~at,·icc - ou /1 Ùl'S mai ons ét rnngèrcs - reis MM 
Y. Z . ? 

0 

Ce r tes l:i silualion do l' éditeur est délicate, c.n pré1,cncc de l'nuleur qu i lui 
npporlt) {in opér o. o u une symph onie. D"uno part, u ne grosse m ise do fon da b 
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